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L'impérialisme est un système social sous lequel 
le pouvoir appartient au capital monopoliste. 
L'impérialisme signifie que des richesses im­
menses, fruits du travail et des privations des 
travailleurs, s'accumulent entre les mains d'un 
petit nombre de capitalistes monopolistes. 
L'impérialisme signifie la dépendance ou l'as­
servissement des peuples de nombreux pays 
soumis au pillage des monopoles capitalistes, 
ce qui les condamne à la famine et à la misère. 

L'impérialisme c'est la lutte constante des mo­
nopoles pour la conquête des sphères d'influ­
ence et du pouvoir, ce qui engendre sans cesse 
le danger d'une nouvelle guerre. 
Nous accusons l'impérialisme de ce qu'à une 
époque où il existe des possibilités sans précé­
dent pour le progrès de l'humanité, des mil­
lions d'hommes traînent une existence miséra­
ble dominée par la peur et l'épouvante. 

NOUS ACCUSONS L'IMPERIALISME PI AIRE PESER LE DANGER LE PLUS 

TERRIBLE SUR L'AVENIR DE TOUS LESPEUPLES 
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Nous imputons à l'impérialisme 
le fait que notre siècle ait vu plus de morts 

et de dévastions que jamais 
Plus de 60 millions d'hommes ont trouvé la mort dans les deux guerres mondiales 
et 110 millions ont été mutilés. Des dizaines de millions d'autres sont tombés 
victimes d'épidémies et de maladies dues à la guerre. L'humanité a également 
subi des pertes immenses par la baisse de la natalité et une forte augmentation 
du taux de mortalité dans nombre de pays, conséquence directe ou indirecte des 
guerres. 
Dans la terrible période du fascisme plus de 26 millions d'hommes ont été jetés 
dans des camps de concentration ; 11 millions d'autres ont été anéantis dans 
des chambres à gaz, ont été pendus, fusillés ou ont succombé, victimes d'autres 
at roc i té s . 
Par suite des crises économiques dans les Etats impérialistes, plus de 1 000 mil­
liards de dollars de valeurs matérielles ont été détruites tandis que des millions 
d'êtres humains étaient condamnés à la famine, aux maladies, à la misère. 

Les guerres impérialistes 
deviennent de plus 

en plus terribles 

Sur le continent européen le nombre des tués à la guerre fut de 
3 millions d'hommes au X V I I e siècle, 
5.2 millions d'hommes au X V I I I e siècle» 
5,5 millions d'hommes au X I X e siècle. 

Pendant la Première Guerre mondiale, le nombre de tués a été près de 10 millions parmi les 
militaires et celui des mutilés, de 20 millions. 
La Seconde Guerre mondiale (1939-1945) a coûté la vie à plus de 54 millions d'hommes 
et a fait plus de 90 millions de blessés, dont 28 millions de grands invalides. Les bombarde­
ments ont tué plus de 2 millions de civils. 
Une nouvelle guerre, la guerre thermonucléaire, ferait des centaines de millions de victimes. 

Les dévastations dues ^ e s destructions pondant la Première Guerre mondiale sont évaluées à 338 milliards de 
dollars. 

aUX guerres Pendant la Seconde G u e n c mondiale, ces pertes se sont chiffrées à plus de 4 000 milliards 
de dollars dont 500 milliards en Union Soviétique. 

Le coût des moyens 
de destruction 

Pertes consécutives 
aux crises économiques 

Les dépenses militaires directes de la Première Guerre mondiale se sont élevées à 208 mil­
liards de dollars, celles de la Seconde Guerre mondiale à 1 380 milliards de dollars. 
De 1946 a 1968. les dépenses militaires des Etats-Unis ont représenté 1 050 milliards de dol­
lars, c'est-à-dire deux fois et demi le total des dépenses militaircs'de la période précédente 
de l'histoire des Etats-Unis (1783-1945). 
De 1949 à 1967. les dépenses militaires de l ' O T A N ont été de 1 250 milliards de dollars. 
Bilan: Le gaspi l lage des valeurs matérielles par suite de destructions et de dépenses impro­
ductives dont les Etats impérialistes portent la responsabilité se solde : 

à plus de 5 000 milliards de dollars de 1900 à 1957. 

Sur 53 années relativement paisibles du X X e siècle (sans compter les périodes des guerres 
mondiales). 25 ont été marquées par les crises ayant touché la majeure partie du monde 
impérialiste, sept par des dépressions et seulement 21 années ont connu un essor écono­
mique, alimenté dans une grande mesure par les préparatifs de guerre. 
Pendant la crise générale du capitalisme dans les années 30. les pertes ont été de 300 mil 
liards de dollars pour les Etats Unis, et 400 milliards pour le reste du monde capitaliste, 
l e s pertes causées aux Etats Unis par les crises de 1948. de 1954 et de 1958 s'élèvent à 
400 milliards de dollars. 

La note que nous 
présentons 

à l'impérialisme 

Par suite des dépenses militaires improductives, des guerres, grandes et - petites -, des 
crises et des dépressions, l'impérialisme a causé aux peuples du monde un préjudice maté­
riel se montant au minimum à 

6 600 000 000 000 
de dollars. Et tout cela dans un monde où plus d'un milliard et demi d'hommes vivent dans 
la misère ou meurent de faim par millions. (Report of thf 13th Session of the Conférence 
Nov 3 0 - Dec. 8. Rome 1966, F A O . p. 57.) 









Nous imputons à l'impérialisme les crimes 
commis par le colonialisme 

L a Réso lut ion do l 'Assemblée g é n é r a l e d e l ' O . N . U . c o n d a m n a n t I * co lon ia l i sme 
st ipule q u e - le fait de soumet t re les p e u p l e s à l a d o m i n a t i o n , a u joug é t ranger 
et à l 'exploitation met e n c a u s e les droits f o n d a m e n t a u x d e l 'homme, contredit 

I i n s taura t ion d e l a p o u d a n s le m o n d e ent ier . - L A s s e m b l é e g é n é r a l e d e I O N U . 
a so lenne l lement p r o c l a m é - la n é c e s s i t é d e mettre fin t o n s d é l a i et s a n s réserve 
a u co lon ia l i sme d o n s toutes ses formes et man i fes ta t ions -. C e t t e résolut ion a 
été a d o p t é e en 1960 par 89 pays . 9 s 'étant a b s t e n u s . 
B ien q u e l ' O . N . U . a i t a i n s i c o n d a m n é le c o l o n i a l i s m e c o m m e étant u n cr ime 
contre l 'humanité , e n 1968 l 'Assemblée g é n é r a l e o été o b l i g é e d e constater q u e , 
soutenus p a r les forces impér ia l i s tes , les co lon ia l i s tes - r e c o u r e n t d des mesures 
d e plus e n plus c rue l l e s , y compr i s les opérat ions mil itaires et l ' app l i ca t ion d 'une 
pol it ique rac iste imposée par la force pour répr imer l a lutte légit ime d e s p o p u l a ­
tions a u t o c h t o n e s visant à l a c o n q u ê t e d e la l iberté et do l ' i n d é p e n d a n c e . -
Le co lon ia l i sme commet d 'aut res c r imes : 

9 c o n q u ê t e d e terr itoires é t rangers , violation du droit des p e u p l e s a d i sposer 
d ' e u i - m c m e t , 
# guer res c o l o n i a l e s m e n é e s a v e c les méthodes les p l u s i l légit imes et l 'emploi d e 
types d 'armes m i s e s hors l a loi p a r le droit i n t e r n a t i o n a l , y compr i s les a r m e s 
c h i m i q u e s et b a c t é r i o l o g i q u e s , 
9 exterminat ion et a s s a s s i n a t s mass i fs des p o p u l a t i o n s d 'As ie . d 'Afr ique et 
d ' A m é r i q u e la t ine . 
0 sous-a l imentat ion des p o p u l a t i o n s loca le s . 
9 destruct ion d e l a s a n t é d e p e u p l e s ent iers . 
# maint ien d e l ' a n o l p h a b é t i s m e et des p r é j u g é s re l ig ieux, 
0 e n t r a v e s o u progrès de l ' instruct ion. 
Tous c e s cr imes n'ont q u ' u n e s e u l e just i f icat ion : a ssurer d e s b é n é f i c e s fabu leux 
aux monopo les é t r a n g e r s . 

Le colonialisme signifie 
l'extermination 

des peuples 

Le colonialisme o instauré so dom.notion «n exterminant des peuples entiers : 
traite d'esclaves : 100 millions d'homme» (de la deuxième moitié du XV» au XIX» siècle). 
La population du Congo fronçais, estimée Ô 12-15 millions de personnes en 1000 étoit de 
2.8 millions en 1921. 
Le Congo belge qui comptait 30 millions d'habitants en 1884. n'en ovoit plus que 13 millions 
en 1915. 

Résultats de D ° n * 0 — é < * 50 !«•* colonies, venu colonies et po,\ peu développe* habites par le 
„ . . . I '— - , df la popululion ilu ijlon*" n'ont tou'i i gue 5 ' • dt* la ptoductto» mdusliif I I * mondiale. 
I exploitation C o l o n i a l i s t e t . . . ,„ . ,„„ . , m o , , ( , O L ) , hobrtonl don* les po,% cofoniOti • coloniaux était 11 lo 

mlcm-ui u <i>lm de* poys capitulâtes industrialisés. 
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Au XVII* siècle, la population du continent africain constituait '/j de la population du globe, 
sous lo domination du colonialisme, sa port a été ramenée à '/irj-

Profits tirés des colonies Au cours de leur domination, les impérialistes ont empoché près du quart du revenu notio-
nol de l'Inde et environ un bers du revenu national de l'Indonésie. 
En 1937, le tous de profit était de 2 000 % dans les mines de cuivre de la Rhodésie du Nord, 
Les Etots-Unis ont réolisé (indications de l'O.N.U., 1967) 7 779 millions de dollars de béné­
fices nets dans les régions pétrolifères du Moyen-Orient, alors que leurs investissements 
dons les pays de cette région se montoient à 747 millions de dollars. 

Maladies et mortalité Selon les statistiques de l'O.N.U.. 375 millions d'hommes sont actuellement menocéi de 
mourir de faim. Choque jour 80 000 d'entre eu* soit un par seconde, succombent à lo sou s-
olimen lotion. 
On o pu lire dans lo revue de 1'Organisotion mondiale de la santé (O.M.S.) qu'-un tiers 
de tous les enfants africains mouraient avant cinq ans - . 
La Revue ponoméricoine de la santé annonce que - dans les poys d'Amérique latine. 4 4 % 
des décès sont des enfants de moins de cinq ans. olors qu'oui Etats-Unis le taux est d'en­
viron 8 % . -
En Afrique, le toux de mortolité pour 1 000 est de 22. en Asie de 18 contre 10 en Europe et 
9.5 aux Etots-Unis. 
L'espérance moyenne de vie dans lo plupart des pays d'Asie, d'Afrique et d'Amérique 
latme est la même que celle de l'Europe oui XVII* et XVIII* siècles. 
Bien que dons ces poys sévissent le choléra, la peste, la variole, le paludisme et d'autres 
maladies épidémiques, le nombre de médecins y est tragiquement insignifiant. Par exemple, 
on compte en moyenne un médecin pour 30 000 habitants en Indonésie, pour 31 000 ou 
Nigeria, pour 25 000 dons les Etats d'Afrique centrale (aux Etats-Unis il y o un médecin 
pour 505 habitants). 
C'est là une des sinistres conséquences de lo domination du colonialisme. 

L'analphabétisme 
de la population 

Après 300 années de domination de l'impérialisme hollandais en Indonésie. 5 % de lo 
populotion autochtone seulement savait lire et écrire. 
Dans les colonies britanniques, le toux de scolarisation des enfants indigènes oscillait 
entre 8 et 20 %• 



En Angola, 97,3% de lo population reste analphabète par la suite de la domination du| 
colonialisme portugais, au Mozambique ce chiffre est de 98,7 %. 
En Afrique, le colonialisme o eu pour conséquence l'analphabétisme de 80 à 8 5 % de lo J 
population. On y compte environ 7,5 travailleurs intellectuels pour 100 000 habitants. 
Au Congo belge, au moment de l'accession â l'indépendance, 20 autochtones avaient 
reçu une instruction supérieure! 

Guerres coloniales 
ir le continent africain 

Depuis 100 ans, les puissances impérialistes ont mené en Afrique 121 guerres et expéditions 

«.IZZSXfrm11* " °u $oudan 0 million)-en E,hiopie (75Û,KM, 



Nous accusons l'impérialisme 
de soumettre les peuples au pillage et à l'oppression 

néo-colonialistes 
L a lune l ibératr ice des peuples a empêché l ' impérial isme de maintenir les formes 
primitives de domination coloniale. Après la Seconde Guer re mondiale, p lus de 
70 Etats ont vu reconnai t re leur indépendance. 
Cependan t , l ' impérial isme cherche à maintenir ou rétabl ir sa dominat ion sur 
cette partie du monde par de nouvelles méthodes : le néo-colonial isme. 
Le n é o - c o l o n i a l i s m e essaye d'enchaîner les nouveau» Etots por la 
pression pol i t ique, en leur imposant des traités inégaux ou en les entraînant dans 
des blocs économiques ou mil i taires. 
P a r d e s m o y e n s m i l i t a i r e s , en créant des bases ou bien par l 'agression 
armée et l 'exportation de la contre-révolut ion. 
S u r t o u t p a r d e s m o y e n s é c o n o m i q u e s permettant de piller les 
peuples : 
- en investissant et en accaparan t les g igantesques bénéfices du capi ta l privé 
investi ; 
- en récupérant les dettes démesurément gonflées, résultant d 'emprunts et 
crédits publ ics ; 
- en imposant des conditions commerciales inégales et en jouant sur les p r i i . 
O n essa ie de justifier l 'ensemble de ces méthodes en déclarant que c'est une 
- a ide -, en fait les nouveaux Etats sont placés dans une situation de dépendance 
ce qui permet de les piller et les priver d 'une partie des valeurs créées par le 
travai l , dont le prix est grondement supérieur a u copi ta l investi. 
Au fond, l a polit ique néoco lon ia l i s te de l ' impérial isme o pour but de foire des 
pays en voie de développement les fournisseurs de matières premières dans le 
cadre de l 'économie capi tal iste mondiale. Le rêve des impérial istes est parvenir 
à une division asserv issante du travai l . 

imi bénéfices exportés par le capital étranger sont considérablement supérieurs aux inves­
tissements ainsi le montre lo tableau suivant : 

1962 1963 1961 1965 1966 

s p a y s e n vo ie 
è v e l o p p c m e n l 

Appoit net des investissements privés, 
oVs emprunts et des crédits 
Exportation des bénéfices, 
dividendes c l inté'éts 

(tous les chiflies sont donnés en millions de dollars) 

2 436 2 253 2 846 3 / / O 3 092 

3643 3980 4 187 4614 5166 

1 20/ 1 727 1 3 U 

Des conditions inéquitables de commette vont imposées oui poys en voie de développe­
ment qui suppoitent de ce lad des pertes considérables : 

Années Peites en millions de dollars 

On a pus pour base le niveau d«-s p in 
en 1953-19t»7 (document de I O N U ) 

L e s p C U p l e î a c , c " ° , 0 , l ° " des te>m*>> <%• l*e« Ixitigc est un des tacteui% aboutissant a des injustices 

d e s n o u v e a u , p a y s "7"*^***?.: _ . 
, . • - Am-c l argent provenant a> 10 vc-nli- a um- tonne oc cocoo. le lani f ioui i pou vint tuhcici 

reCOlVent d e m o i n s l f M ) ? 7 0 0 m j M a l t , b i r ^ i 700 h.los oV t.mc»l . en 1065. il ne pouvait plus a r q u e r 
e n mOinS q„.- SOO mêlrc* «V l«-ililc ou 4>0 kilos de ciment - (Extrait d'une decla'Otion d>< Dion 

pOfjr l e u r t r a v a i l Aman,, président de lo République du Niger, a la Commission de la C L E . 25 octobre 
1966) 



•* P O I K importer un trotteur, il fout aujourd'hui MpQrttf doux fo*s plus de secs de farine 
ou do mirera» qu'il y o quelques années (Ldirait a ' . i i T i * déclumtiun de GÏ-\'J PJtijti» $e»rré-
Içif* général de l'Q-f A. ou National Press Club des Ltats-Unis. octobie IMft) 

1RS impé'.a! sic* arréneains se VOntiM O J X mÈ-es dos revenus quo leur procure néo-
bolonfolltniÉi 
le p'Osulont de 'ci Compagne; améiicr:-m* International Haivu'ster a dt'cloré : «ChoQUO 
dollar quo nous avons dépensé a div<*i\o\ I us hais des f tut s* Unis ces t nq de'niùres amées. 
AOUt ci iap;joi1é 4.67 do 1er s. -
Dt 1960 à 1966, ' O S Et;>(s-Unis oui exporte 3,2 m»llia'ds d»» dolitvs de capitaux dont l i i pàyi 
on volé do développeront. Au cours ce lo mttPa période, les monopoles arencains ont 
ti'é de rot pays des bénéfices se montant à 16 2ml liurds de doHcs, dont 13,6 sont revenus 
c: jx LUils-UnV 

La lutte anti-impérialiste 
des peuples ayant 

conquis l'indépendance 
est une lutte pour la vie 

le* nouveau* pays on! un t r « yicnd besoin de spécialistes : i n*. : II* J I S scio il tiques. Tech­
niciens, médecins, ele Mais ceux qu'il* 'ornient postent aux impénal stts qui (ont la 
** chasse au» cerveaux Cotte -njusl ce criante est qual'héo de paradoxe du XX e siècle 
De 1961 à 1965. 28 714 spécialiste* des pays d'Aménquè lutine soi"! ptrtis peur os Etats-
Unis. 
Il y o en Amé'-que lalmc 80 écoles t i c médecine Apiès faimatitm, l'équivalent de lo pro­
motion de 20 de ces écoles tetahlit au* Etoji-Unjf, L*OVOAt0QQ ffiOtérial direct que cela 
procure aux Etats-Unis est égal b toute l»o de** qu'ls accordent u l'enseignement de ces 
poyii Aussi ceux-ci ne peuvent cspéier d i progiês dans Jeu' dévolopp*tmont 

Au seele du progrès techr que, es jeunes rations son mainlnnursen merge du développe-
ment et vouées ù lo fa mire» aux maladies et a toutes les cultes misè'es du colonialisme : 
voilà lo conséquence eu néa-cy en clisrno. 
Selar les donnée* de ifi F A.O* "e niveau de ki pioduclion par habitant clans les puys eu 
voie de développement est tombé do I1 ndex 105 en 1962-63 6 102 en 1965-66 (1952-1957 

100), 
Le secrétaire général de la Commission économique pour l'Asie et l'Extrêm^-O'ent 
(LC.A F E.) o déclaré que la pioduct on alimertoire por nob tant dons les peys d'Asie er 
voie de développement était de SS'o 'nfériéure au min mu m indispensable. l/ensembe de 
lo consommation alimentaire dons les poys en voie de développement est de 20 in­
férieure au minimum vital. 



Nous accussons l'impérialisme de faire la guerre et 
de commettre des crimes de guerre contre le peuple 
vietnamien et d'autres peuples aspirant à la liberté 

Tous les peuples ont droit à l ' indépendance nat ionale, lorsqu' i l» s * soulèvent 
contre les souffrances que leur imposent l ' impérial isme et le colonia l isme, i ls ne 
font qu'user de ce droit. 
Voyant sa dominat ion néo*colonial iste menacée, l ' impérial isme ne recule pas 
devant uno guerre cr iminel le poui conserver ou recouvrer ses possib i l i té ! d'op­
pression. 
Depuis la Seconde Guer re mondiale, les impérial istes ont déclenché à ces fins 
plus de 30 guerres et des centaines d 'act ions mil i taires. 
L a guerre menée por les Etats-Unis contre le peuple vietnamien est lo p i re et la 
plus ignoble. Toutes les monstrueuses inventions de l 'époque moderne en matière 
de matér iel de guerre et d 'armes de destruction massive — sauf les armes nuclé­
a i res — ont été mises en œuvre pour soumettre ce peuple épris de l iberté. C e p e n ­
dant les Etats-Unis ne sont pas parvenus a leurs f ins. 
Les guerres menées par les impérial istes pour asservir sont également des cr imes 
contre leur - propre - peuple. Jama is encore les Etots-Unis n 'avaient mené une 
guerre auss i longue, auss i coûteuse, auss i meurtrière que cel le qu' i ls ont dé­
clenchée contre le Vietnam. 
Les peuples du monde entier sont unanimes à condamner les crimes de guerre de 
l ' impér ia l isme. 

Une guerre après l'autre 

Apre* lo Seconde Guerre mondiol"-. les puissance impérialistes 
n'o"i pas hé^tê o déclencher guerres criminelles et operniiinu 
mîlikiiivs otroces pour OMUMf ou recouvipr leur domination : 

Lo France contre le Laos et le Combodge (1945-1954). 
Lo Fronce contre le Vietnam {1946-1964). 
L'Angleterre contre Omon et Aden (depuis 1946), 
L'Anglele're contre lo Moloiiie (1948-1954). 
La République d'Afrique du Sud contre le Sud-Ouest africain 
(Namibie - 1949), 
Les Etats-Unis contre le mouvement de libération notionale des 
Philippines (1948-1951). 
Lo Fronce contre ModOgoscor (1947). 
Les Etats-Unis contre la République populaire démocratique 
de Corée (1950-1953), 
L'Angleterre contre le Kenya (1952-1957), 
Les Etats-Unis contre le Guatemala (1954). 
La Fronce contre l'Algérie (1954-1962). 
Les Etats-Unis contre le Laos (depuis 1954). 
L'Angleterre contre Chypre (195S-1959). 
Le Portugol contre l'Angola (1961). 
La Fronce contre lo Tunisie (1956-1958), 
L'Angleterre, lo Fronce et Israël contre l'Egypte (1956), 

Les Etots-Unis et l'Angleterre contre la )ordo«'e et le lîbori 
(1958). 
Les Etats-Unis contre la Chine (détroit de Formose. 1958), 
Les Etats-Unis contre le Front National de Libération du Sud-
Le Portugol contre le Morambique (1964), 
L'Angleterre contre le Nyossalond (Molowi - 1959). 
Plusieurs Etats impérialistes contre le Congo (1960—1962), 
Les Etots-Unis contre le Front Notionol ae libération du Sud-
Vietnam (depuis 1960). 
Les Etots-Un.s contre Cubo (1961). 
Lo Fronce contre la Tunisie (Biierte - 1961-1963). 
Les Etats-Unis contre Cuba (crise des Caraïbe*). 
Les Etats-Unis contre Ponamo (1964), 
Les Etots-Unis contre la République Démocratique du Vietnam 
(depuis 1965). 
Les Etats-Unis contre la République dominicaine (1965). 
Israël contre les pays orobes (1967). 
Le Portugol contre la Guinée (Bisou 1962), 
L'Angleterre contre Anguilla (1969). 



La guerre criminelle 
menée par l'impérialisme 

américain contre le 
peuple vietnamien 

Napalm 

Les Etats-Unis emploient contre lo population vietnamienne lei arme» de destruction mas­
sive», interdîtes por le droit international : 

- bombes à bille» (depuis 1966). 
- le» ormes incendiaires (bombes et obus incendiaires, nopolm), 
- armes boctériologiques, 
- gor et armes chimique». 

Jusqu'à la fin de 1966. le» Américain» ont largué sur le territoire du Vietnam 100 000 t de 
bombes au napalm, c'cit-â-dire plus du double que pendont lo guerre de Corée. 
- De 1961 à 1966. l'emploi du napalm o causé lo mort de 250 000 enfant» sud-vietnamiens 
et o fait 750 000 involides parmi la population. - S. W. Pepper, directeur de l'Institut catho­
lique notionol de New York (1966) 

Extermination 
intentionnelle 

de la population 

Destruction 
de la civilisation 

Des bombes pour réduire 
la population à la famine 

- Depuis février 1967, il» ont attaqué à» i"eiplo»if plus de I X villes et bourgs, cheti-lieux de 
provinces et autres localités dont tout le Sud-Vietnam, notamment Soigon. Hué. Dalat, 
Phonth'et. Kontum. Pleiku, Bon-Me Theot. Kon Tho. Ben Tre. Moi Tho, Tiaudok. Vinh Long 
et Camau. 
Dons 42 centres urbains du delta du Mékong, plus de 10 000 maisons ont été détruites, 
autant de citoyens tué» ou blessés et 30 000 personnes sont devenues sans obri. - (Déclara­
tion du Comité d'enquête sur les crime» de guerre des impérialistes américains et de leurs 
complices au Sud-Vietnam, Hanoï, 15 août 1967) 

• Il faut bombarder le Nord-Vietnam de manière à lo ramener à l'âge de pierre -, o dé­
claré le général Curtis Lemoy, ancien chef de l'état-major de» forces aériennes des Etots-
Uni» ; candidat ou poste de vice-président en 1968, il recueillit alors 13 millions do voix. 
De juin 1966 à décembre 1967. 1 307 appareils américains ont déversé sur Hanoi 4 557 
bombes explosives et 440 bombes à bille» La ville de Thon Hoo a été détruite à 75 %. 
De la période écoulée depuis le début de» bombordementt ju»qu'ou printemp» 1968. les 
principales villes et localités de la République Démocrotique du Vietnam furent la cible 
de nombreux bombardements intensif». Sur 30 chef-lieux de province. 25 ont été gravement 
endommagés. 5 entièrement détruits, 39 petites localités ont été rasées. Jusqu'à la fin de 
1966, les Américains bombardèrent 391 écoles, 149 églises et 80 pogodes. D'août 1964 à 
août 1967, 24 hôpitaux provincîoux sur 30 furent détruits par les bombes. 

- En détruisant les systèmes de retenue d'eau, les impénolistes américains cherchent ô 
rendre impossible lo production du ni et des outres céréales. 
Au cours de lo saison sèche, d'avril à juin, lorsque l'eau est particulièrement nécessaire 
pour faire pousser le n i et les légumes, ils concentrent leur» raid» »ur le» barrages, les 
stations de pompage, les écluses, les canaux et les digues le long de la mer pour noyer les 
champs sous l'eau salée. 





Plus de 300 raids ont été effectués contre 17 barrages. 
les bombordiers stratégiques - B 52 - ont entrepris des roids souvages sur Vin tinh. portont 
préjudice o un territoire considérable. Ces 5 derniers mois, les - B-52 - ont effectué 670 
sorties et bombordé 23 villoges sur lesquels ils ont déversé 20 000 bombes. Des centaines 
de gens ont été tués et blessés, des milliers de maisons et une grande quantité de vivres 
détruits. 
Les avions et les bâtiments de guerre américains ont bomborde 7 fermes d'Etot et plus de 
400 coopérotoes ogricoles : toutes les coopératives agricoles de lo région de Vin Lmh ont 
été anéanties por les bombes et les obus américains. 
En juillet, les bombordiers - B-52 - ont effectué 44 roids ou cours desquels ils ont largué 
10 000 tonnes de bombes sur des plantations de riz et de légumes couvront 300 hectares. -
(Communiqué de la commission d'enquête sur les crimes de guerre ou Vietnam. 10 sep­
tembre 1968. Hanoi) 

- Il est absolument déraisonnable qu'un pays qui o tant de problème* intérieur! ine»trica-
bles, un pays qui est en fait, à la veille d'une grave humiliation financière internationale, 
continue à dilapider ses richesses, presque un quart de son budget, pour envoyer plus d'un 
demi-million de ses ' i ls dons une aventure militaire à l'autre bout du monde, dons une 
région qui n'a que de lointains rapports avec ses intérêts importants (Intervention de 
Georges F. Kennan, ancien ambassadeur des Etats-Unis à Moscou, à Willimasberg, Etat de 
Virginie, juin 1968) 



Armes chimiques 
Depuis 1961. les Etats-Unis emploient une quantité im­
pressionnante d'armes chimiques contre la population, le 
bétail et les cultures. 
Impolonce des surfaces contominées 
1962 jusqu'à 11 000 Ko, 1964 jusqu'à 500 000 ha. 
1963 jusqu'à 300 000 ho, 1965 jusqu'à 700 000 ha. 
Selon les indications américaines, 22 % des régions fores­
tières du Sud-Vietnom, contrôlées par le F.N.L, ont été 
-traitées - par des armes chimiques jusqu'en 1968. 

Camps de concentration 
- De 1954 à 1967, plus d'un million de Sud-Vietnamiens 
ont été tués, blessés ou torturés à mort dans les camps de 
concentration. (Livre noir du représentant permanent du 
Front National de Libération du Sud-Vietnom à Hanoi 
1967) 

Combien a perdu le peuple des Etats-Unis? 
Selon les sources américaines, les Etots-Unis ont perdu 
ou Viotnom plus de 250 000 hommes tués et blessés 
(début de lo guerre jusqu'à la fin de 1968). 
De 1958 à 1968, Ea guerre au Vietnom a coûté aux Etats-
Unis 100 milliards de dollars. 
Cette somme aurait pu être utilisée de lo manière Sui­
vante : Lutte contre lo misère oui 
Etots-Unis : 70 milliards de dollors 
Construction d'hôpitaux etc.. 
pour couvrir entièrement les 
besoins et services médicoux 
aux Etats-Unis : 21 milliards de dollars 
Construction de moisons pour 
les vieux et les retraités : ' milliords de dollars 

Total 9ê m.ll.u.dt de dollo-s 
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Communiqué de guerre? 
Non, reportage 
sur les combats de rues 
aux Etats-Unis 
- Selon des indications incom­
plètes. OU cours de lo dispersion 
d'une manifestation à Chicago où 
se déroulait le Congrès du Parti 
démocrate des Etats-Unis. 700 
civils et 83 policiers ont été bles­
sés. 653 personnes emprisonnées. 
Les manifestants {moins de 10000} 
étaient deux fois moins nombreux 
que les policiers, les agents des 
services fédéraux de sécurité, les 
gardes nationaux et les soldats 
qui avaient pris port à cette 
oction. 

Les policiers ont attaqué les 
manifestants et les curieux qui 
observaient paisiblement, au cris 
de » A mort! A mort! Sur l'ordre 
du maire de Chicago D. Dole, 
les policiers ont foil régner dans 
les rues un indescriptible 
choos . . . - (Observer. 8 décembre 
1968) 

- Les 3 et 4 ovril 1969, un an après 
l'assosinat de Martin Luther King, 
des forces de police considérables 
et lo troupe étaient en état 
d'alerte dons toutes les grondes 
villes des Flots-Unis. 
Dons les quartiers noi'S de Chi­
cago. 89 personnes ont été bles­
sées et 26/ arrêtées, à Washing­
ton, 60 furent arrêtées et 100 à 
Baltimore. 
Des grenodes lacrimogènes ont 
été employées contre des écoliers 
et des écoles noires ô Flint. Une 
église noire a été endommagée 
par une bombe incendiaire à 
N e * York . . . » (Dépêche Reuter) 

La guerre aux peuples 
d'Amérique latine 
Depuis 1960. onze coups d'Etot 
ont eu lieu dons les poys d'Amé­
rique latine. 
Au Paraguay, sous la dictature de 
Stroessner, le tiers de la popula­
tion a dû quitter le pays. Des mil­
liers de personnes ont été assas­
sinées. Davantage encore se trou­
vent dans-des camps de concen­
tration du genre de Tacumba 
dont le nom suffit pour susciter 
l'épouvante. 

A Haïti, la garde du directeur Du­
valier, les -tontons macoutes » 
fait régner la terreur. Devant le 
palais présidentiel se dresse une 
potence où sont exposées les der­
nières victimes. 
Au Guatemala, plus de 4 000 pa­
triotes ont été tués au cours des 
30 derniers mois. 
En Colombie, depuis 1948. plus de 
200 000 personnes ont péri ou 
cours des -dissensions inté­
rieures- (-Violencio-). Des di-
rames de milliers de paysans ont 
été tués par les troupes gouverne­
mentales aidées par les missions 
militaires américaines et les con­
seillers pour lo - lutte onti-
guérilla -. 



L assassinat politique ^ e s leaders politiques américains qui commencent â gêner les plans de la réaction sont 
- . ^ assassinés. 
eleve OU rang Ces dernières années, c'est le sort qui a été réservé ô : John F.Kennedy, Viola Liuzzo. 

d'un S y s t è m e Malcolm X.. Medgar Ewers. Martin Luther King. Robert F. Kennedy. 

Innovations techniques " '•° P ° ' i c e américaine a reçu. - ovec gratitude - un nouveau gai toxique livré en ampoules 
pour la lutte contre - les rebelles - — le • mace ». Ce gaz entraine une perte temporaire de 
la vue et prive l'individu de lo possibilité de se mouvoir. (Times. 7 mai 1968) 





Nous accusons l'impérialisme de faire revivre 
le fascisme et le nazisme 

A la l in de la Seconde Guer re mondia le , les pu issances victorieuses ava ient 
promis d'él iminer déf ini t ivement le na i i sme et le fascisme (déclarat ion de Ya l t a 
et Accords de Potsdam en 1945). 
Mais là oû l ' impérial isme était a u pouvoir, l a déna i i f i ca f ion tourna en comrd ie . 
C e fut pr incipalement le cas en A l lemagne occidentale. Les régimes fascistes 
furent consol ides en Espagne et a u Portugal . 
Le néo-nai isme et les mouvements néo-fascistes peuvent l ibrement renaître en 
A l lemagne occidentale et dans les autres Etats impérial istes. 
Là où les impérialistes implantent des régimes fantoches, ces derniers sont sou­
vent fasc isants : Corée du Sud, Sud-V ie tnam, Amér ique lat ine. 
A la pointe des baïonnettes de l 'O.T.A.N. , un nouveau régime fasciste a été 
instal lé sur le continent européen : en Grèce. 
Le fascisme a toujours été un crime contre l 'humanité. En protégeant et en favo­
risant le fasc isme, l ' impérial isme se rend coupable de crime. 



"1 

Les traces sanglantes 
du fascisme 

Dans son propre intérêt, l'humanité ne doit jamais oublier les horreurs du fascisme. 
En Allemagne, en 12 années de fascisme des dizaines du milliers d'Allemands furent 
assassinés, plus d'un million furent jetés dons les camps de concentration et les prisons. 
L'Espagne a immole 600 000 de ses fils, pour que Fronco orrive ou pouvoir. En 1968. on 
comptait dons les prisons espagnoles 12109 détenus politiques. La dictature franquiste 
poursuit inexorablement les ouvriers, les étudiants, les minorités notionoles telles les 
Basques. Celle dictature bénéficie d'une aide économique et militaire des Etats-Unis et de 
l'Allemagne occidentole. 

Au Portugal, la dictature de Soloîor o précipité le pays dans la misère. Lo police secrète, 
lu P.l.D.b. créée Ovec l'aide de la Gestapo, fait régner la terreur la plus sinistre- Depuis 
1961, 150 000 personnes ont fui le pays. Le régime fasciste du Portugol bénéficie de l'appui 
de l'Allemagne occidentale, des Etats-Unis et de la France. 
En Grèce, ce malheureux pays qui a déjà connu nombre de dictatures fascistes, en un an 
les - colonels <• ont jeté en prison 60 000 potriotes et en ont ossossiné un grand nombre. De 
terribles comps de concentration ont été installés dans les îles de Youro et de Léros. 

- % 

\ 
Victime d'une organisation terroriste à Tunis. 

Photo de gauche : victime des camps hitlériens. 



de 
La parodie 

dénazificatîon • 
Dam la partie de l'Allemagne restée impérialiste - l'élimination définitive du nanisme -
promise lut réalisée de la façon suivante : 
des procédures d'instruction ont été engagée» contre 77000 personnes sur un million environ 
qui s'étaient rendues coupables de crime à l'époque de la dictature nazie. Sur ce nombre. 
6192 furent condomnées et les autres acquittées ; 114 ont été condamnées a une amende 
A titre de comparaison : depuis 1951 on a intenté 200 000 procès à 650 000 personnes en 
Allemagne occidentale pour activités antifascistes et outres actions progressistes qualifiées 
d'atteinte a lo sûreté de l'Etat 

Ainsi que le communiquait le ministre Ouest-oMemond de la Justice le I e * juillet 1968. une 
procédure d'instruction a été ouverte contre 3 000 étudiants et Outres démocrates oyont 
participé aux manifestation» de proteslotion contre lo choine Springer. 
Les onciens nazi» reçoivent des indemnités - pour les pertes encourues-, ainsi que des 
peniiont. L'Etat consacre o cette fin 1 371 million» de DM por on. De» - gronds - du 
- I I I * Reich - touchent à ce titre jusqu'à 2 700 marks por mois otors que les victimes du 
notiime ont droit à une pension de 300 mork» par mois. 
20 ministres et secrétaires d'Etat du gouvernement oueit-ollemond furent membre» actif» 
du parti nazi, de la SS ou du SD ; parmi eux, nous trouvons le chancelier Kiesingcr. Le 
président Lûbke, qui fut le plus haut magistrat de la République Fédérale de 1959 à 1969, 
dirigea la construction de camps de concentration. 
1 800 criminels nozis occupent de hauts postes don» l'appareil d'Etat, dans la justice et le» 
force» armée» fédérales. 
189 officiers nozis exercent des fonctions de commandement dons lo Bundeswehr, 17 ou 
ministère de la Défense, 12 dons le Haut commandement de l"O.T.A.N.. 160 sont officier» 
généraux, pormi eux. les généraux m»pecteur» de la Bunde»wehr, de la LuftwaHe et de 
l'Armée de terre. 1 118 anciens nazis sont en poste dons la Justice. 244 à l'Office des Affaires 
étrangère», 300 dans la police et les Services de protection de lo Constitution. 

Des images qui se ressem­
blent . . . : ce que les SA entre­
prirent en Allemagne en 1933 est 
aujourd'hui poursuivi en Alle­
magne occidentole par les osso-
i .oiiom irrédentistes et les 
•"yoniseilons militariste» du sou­
venir (téne de photos en haut). 
Des centaines de diplomate • 
natif sont en poste dons la di­
plomatie ouest-aile mande et 
représentent la République Fédé­
rale ouest-ailemande à l'étran­
ger (carie de droite). 



Dont les Accords de Potsdam, les puissances victorieuses avaient convenu d'eitirper le 
fascisme allemand. A Nuremberg, les grands criminels de guerre du régime fasciste 
durent répondre de leurs actes {photo de gauche). Mois les puissances occidentales se 
sont attachées très tôt à restaurer l'impérialisme allemand et firent la paii -avec le régime 
franquiste en Espagne. 

Photos en haut à droite : 
Le président fédéral Liïbke, constructeur de camps de concentration pour Hitler, en com­
pagnie de Tschombé. l'assassin de Patrice Lumumba. 

Photo en bas à droite : 
Le dictateur fasciste Franco en conversotion avec Alfried Krupp, condamné après 1945 
pour crimes de guerre, remis rapidement en liberté. 



Hommes soyez vigilants) 
De nouveaux mouvements fascistes se 
répandent dons les pays de l'impéria­
lisme où la propagande officielle induit 
les masses en erreur. 
Aux Etats-Unis, on compte plus de 2 600 
organisations d'extrême droite regrou-
pont des centaines de milliers de per­
sonnes. Les leaders de lo John Birch 
Society déclarent que leur organisation 
atteint 80 000 membres, tondis que les 
dirigeants des - Minutemen - avancent 
pour leur mouvement le chiffre de 25 000 
adhérents. Aux élections présidentielles 
de 1968. Wolloce qui présentait un pro­
gramme d'extrême droite recueillit 13 
millions de suffrages. 

In Allemagne occidentale il existe 113 
organisations authentiquement fascistes, 
le to'ii national-democate qui jusqu'ici 
a pu obtenir les voix de 1,9 million 
"• lecteurs en constitue l'élément cen­
tral Ce parti a une forte influence dons 
in Bundeswehr : 30 D/g de Ses membres 
tont d'anciens naiis. 

f a France o connu la terreur de l'O.A.S. 
In Angleterre, Enoch Powel o loncé un 
mouvement raciste qui progresse rapide­
ment 
!*•» tendances onalogues sont observées 
•Sont de nombreux autres pays, 
•apoêlons-nous les paroles de l'onti-
'atcute tchèque Julius 1 ... * avant son 
•••cution : • Hommes soyei vigilants!-
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Nous accusons l'impérialisme de maintenir 
en vie le racisme, cette honte de l'humanité 

Les pages les plus terr ibles de l 'histoire sont liées a u rac isme et ou i persécutions 
pour des raisons de race . Le rac isme a pris des dimensions apocalypt iques lors 
de la Seconde Guer re mondiale. 
Après la guerre, toute forme de discrimination rac ia le et de ségrégat ion fut con­
damnée dans de nombreux documents internationaux : dans la Char te de 
l 'O.N.U. (1945), dans la Déclarat ion internationale des Droits de l 'Homme (1948), 
dans la Déclarat ion sur la l iquidat ion de toutes les formes de l a discrimination 
rac ia le (1963). dans la Convent ion sur la l iquidation de toutes les formes de la 
discrimination rac ia le (1965). dans la Déclarat ion de l ' U N E S C O sur les races et 
les préjugés raciaux (1967). 
Néanmoins, l ' impérial isme permet que se poursuive la discr iminat ion et la persé­
cution de millions de gens pour leur race et pour la couleur d e leur peau ; il 
att ise la ha ine rac ia le et suscite des crimes r o c i a u i . 
Le racisme est art i f iciel lement entretenu parce que l ' impérial isme veut perpétuer 
l 'exploitation et l 'oppression, tente de dresser les peuples les uns contre los 
autres et de les précipiter dons une hécatombe. 
Les progressistes de toutes les nations luttent contre le racisme. 

Traitement inhumain 
de la population noire 

aux Etats-Unis 

Le racisme sud-africain, 
fléau de l'humanité 

Au« Etats-Unis, le plu* grand poys de l'impérialisme. 22 millions de Noirs vivent au bon 
de In société D'out'e* m mon té* nationale* : Mcxico>ns. Portoricains et luils sont égale­
ment l'objet de la discrimination 
les Noirs représente"! 11 de lo population mais plus de 20*.. de la c l f i " ouvrière l e 
solaire des Noirs ne représente en moyenne que 53 - - de celui des ouvriers blanc* , dans 
les ttats du Sud. seulement 30 a 40 ' / ( . 
lo pouvrelc : -39 e /o de* Noirs vivent Ou> btots-Unis dans la misèie. Plus de 30 ' . des 
jeunes lillcs noires et 25 *i0 de* jeunes yens noirs de 16 a 21 ans. sont sons emploi. Dons le» 
ghettos noirs des grondes villes, le chômage atteint souvent 50 (Le pourcentage moyen 
des chômeurs aux Flots Uni» était en 196/ de 3,8.) (Fxtroit du discours dp Clark, secrétaire 
d'Etat à la Justice des ftols Uni» ou Nutional Press Club. In 13 avnl 1967.) 
L'inégalité dam la vie et la morr. l'espérance de vie d'un No<r est de 5 ons plus courte 
que celle d'un Blanc La mortalité pain» les cn'unts de couleur est de 40 supérieure b 
celle des entants bloncs l'Amencom blanc étudie en moyenne 3 ans de plus que le Noi'. 
l e degré de chômoge v'" la population de couleur est de deux fo>s supérieur a celui 
enregistré parmi la population blonche. Les Noirs vivent dons des habitations dont 56 
sont dépourvues des conditions normales d'hygiène et de sécurité, l e revenu moyen d'une 
lomillc notre est d'environ 1 0 % inférieur 6 celui d'une famill* blanche. (Président Johnson 
dnn> »on message au Congrès. 15 lévrier 1967.) 

lei ghettos se soulèvent. - Environ 2 à 2.5 millions de Non», soit 16 à 20% de toute la 
population noire des gronde» villes du pays, vivent don» de» ghettos où leur vie est laite 
de privations-. (Tiré du rapport de la - Commission d'enquête sur les désordres civils aux 
Etats-Unis - . ) 
Poussé» por le désespoir et la colère, les habitants des ghettos se soulèveni souvent. 
Mon le - système - répond à ces sursauts de lo misère por la répression lo plus b'utalc 
On .o mèmi- jusqu'à mobiliser la troupe. 

En Alnque du Sud (République- ri'Alr.quc du Sud). U million» de personnes de couleur 
vivent sons aucun droit et sont victimes de l'opo'thcd. »y»teme juridique élaboré pour 
pnver lo population de couleur d * * droit» et des condition» de vie dont bénéficie»! le» 
Blancs. 
Dons les pnys de l'Afrique du Sud (République d'Afrique du Sud, Sud-Ouest africain. Rho-
désie, Mozambique et Angola) où les peuples de couleur luttent confie le Colonialisme et 
le racisme, les Européen» ne sont que 4,4 million» sur une population totale de 35,6 millions 
d'habitants, fcn République d'Afrique du Sud il y o 3,6 million» d'Européen» pou. une popu­
lation de 18.7 millions d'habitants. Sur 170 députés ou Parlement de la République 
d'Afrique du Sud. 166 icp'ésenient les - maitres -. Chaque jou' o" emprisonne un millier de 
personnes dan* ce pays. 

l'Afrique du Sud essaye d'étendre ce système à d'autre» territoire» en annexant illégale­
ment le Sud Ouest africain (Namibie) Fn Rhodésie, le» autorité* maintiennent un régime I 
onnlogue par des méthode» de terreur 





>cu<fd?e! 

Les racistes sud-africains (photo du haut) et les adeptes americoms du Ku Klui Klan (photo du bas) sont bien les dignes suc 
cesseurt des SA de Hitler (Photo de gauche). 

Les gouvernements ne te maintiennent ou pouvoir que g'ôce à l'appui des impérialistes. 
la voix des - maîtres -. Déclaration des ministres de lo République d'Afrique du Sud : 
• Notre but principal est d'assurer que la notion blanche domine ici - (Verwoerd). 
- L'indigène est psychologiquement incapable de conduire une automobile - (Hertzog). 
- Dons notre Parlement qui doit décider du sort de la République d'Afrique du Sud et de 
ses habîtonls, l'homme blanc est le seul qui aura droit de siéger - (Vorster). 
Privés de tous droits. Sur 8 7 % du territoire de la République d'Afrique du Sud. tous les 
Africains sont proclamés étrangers dans leur propre pays et privés de tous les droits à 
part celui de travailler pour le moitre blanc. 
Leur solaire ne représente qu'un Cinquième de celui des ouvriers européens et dons les 
mines, ils touchent en moyenne 15 fO'S moins que les mineurs européens. 
Au» termes de lo loi. le solaire journalier d'un Airicoin ne peut dépasser 2,8 dollors. olors 
que le salaire horaire minimum oui Etats-Unis est de 1.5 dolloi. 
Les Africains n'ont pas le droit de créer des syndicats (délit punissable de trois ans d'em­
prisonnement). 
Les dépenses publiques pour l'enseignement se montent à 75 livres sterling pour un enfant 
blanc et 6,9 livret pour un enfont africain. 
Un rapport de la Société nationale pour la lutte contre lo tuberculose mentionne que 
67 000 personnes ont été atteintes de tuberculose en 1968, c'est-à-dire 180 par jour ; sur 
ce nombre 40 meurent chaque jour. 
En 1957, une Loi sur le traitement des malades a été adoptée qui stipule : - Quiconque 
ordonne à une infirmière blonche d'oider un Non-Européen dons un hôpital ou ur 
établissement similoire. encourro une sanction disciplinai m. -



». 1 

Extermination 
des populations 

autochtones 

En Amérique latine, les persécutions raciales sont avant tout dirigée! contre les aborigènes : 
les Indiens. 
En Bolivie et ou Brésil, au Pérou et en Equateur, en Amérique centrale, ou Mexique et dans 
certains outres poys. plus de 30 millions d'Indiens vivent comme leurs ancêtres ont vécu sous 
les colonisateurs espagnols et portugais. 
Le gouvernement brésilien a reconnu en mors 1968 qu'il avait été procédé à l'extermination 
quosi-totole des Indiens du Brésil, l'officiel - Service de protection des Indiens - oyont effec­
tué l'essentiel du - travail -, Ceci pour assurer l'approvisionnement des monopoles impéria­
listes en motières premières (par exemple caoutchouc naturel) et en minerois. Les chiffres 

suivonts portant sur les exterminations ont été confirmés por les autorités : il ne reste plus 
que 1 200 Munducurus sur 19 000, 300 Guaranis sur 5 000. 400 Carajas sur 4 000. Les Cintas 
largos qui ont été ottaqués por l'aviation ont perdu 9 500 hommes sur 10 000. Des Tribus 
bien connues des ethnographes, telles les Kadiweus et les Bororas sont aujourd'hui réduites 
à des groupes de 100 à 200 personnes. Les Tapalurvas ont été entièrement décimés : on 
leur a offert des produits alimentoirei empoisonnés à l*orsen>c. Les sociologues brésiliens 
estiment qu'il ne reste plus que 50 000 â 100 000 Indiens et que d'ici 1980. ils seront 
entièrement exterminés. D'après les sources officielles au cours des dix dernières années, 
on a volé aux Indiens pour 62 million» de dollars de bétail et de biens personnels. 



Nous accusons l'impérialisme d'avoir rendu 
l'existence insupportable aux travailleurs 

L'impérialisme ne se contente pas d'opprimer les peuples des autres pays, il 
aggrave l 'eiploitotion de ses travai l leurs, ce qui continue de lui rapporter le gros 
de ses bénéfices. Bien que l ' industrie soit hautement développée et que la pro­
duction des art icles de g rande consommation croisse sans cesse , les décalages 
entre fabrication et consommation, loin de diminuer, ne font que s 'aggraver. 
La part du revenu nat ional revenant o u i t ravai l leurs diminue, tandis que cel le des 
monopoles augmente. Les techniques nouvel les, notamment l 'automation. en­
gendrent u n nouveau c h ô m a g e chronique. 
L' intensif ication du travail est c aus e de nouvel les malad ies af fectant toute la po­
pulation tondis que de plus en plus d'hommes jeunes sont déf in i t ivement rejetés 
du procès de travai l ( inval idi té). 
Des groupes considérabloskde travai l leurs, des régions ent ières ont un niveau de 
vie misérable, des solaires insuff isants, des logements insalubres. 
O n voit se développer des formes nouvelles de l'exploitation en marge de la pro­
duction : augmentat ion dos impôts, du loyer et des prix des transports, endette­
ment consécutif à la vente à crédit. 
En ce siècle où l 'humanité à des possibil i tés plus grandes que jamais , l ' impé­
r ia l isme est coupable de faire vivre des mill ions de travai l leurs dans des condi­
t ions indignes de l 'homme. 

Dilapidation 
des valeurs créées 

par le travail 

A lu fm du siècle dernier, les pays capitalistes comptaient 30 millions d'ouvriers salariés. 
En 1950. leur nombre était de 160 millions, et. en 1960. 200 millions dons les pays copito-
listes industrialisés 
Les capitalistes occaporcnt la plus-value créée por le trovoit de ces ouvriers, estimée 
aux Etats-Unis (65 millions d'ouvriers et d'employés) à 315 milliords de dollars par on 
(1967). 
Ces valeurs auraient pu être utilisées pour créer des millions d'emplois nouveaux, résoudre 
le problème du logement et autres questions de l'heure, améliorer l'instruction et la pro­
tection de la santé. 
Or. elles servent 6 assurer une vie dont le luxe à quelques - privilégiés - et à pouisuive 
une course aux oimernçnls de plut en plus frénétique 

Chômage Dons les poys impérialistes, on compte actuellement de 6 à 8 millions de chômeurs com­
plets et de 3 o 5 millions de chômeurs partiels. Des di/oincs de millions de gens souffrent 
donc du chômage, ô un degiê plut ou moins grave-
Le chômage signifie privation et humilotion, dégradation des conditions de vie de toute la 
famille. 
Dans l'ensemble, la tociété capitaliste peid jusqu'à 10 % de son revenu national par tuite 
du chômage. 
l'impéiiolisme est incapable de résoudre les problèmes de lo révolution scientifique et 
technique sans occroitie le chômage. 
Le coût d'une nouvelle plaie de travail était aux Etats-Unis de 12 000 dollars en 1955. dix 
ans plus tard il était de 30 000. et en 1975 on estime qu'il pourrait être de 75 000 dollars. 
Jusqu'à cette dote, on envisage la Ciéation d'un million de nouvelles ploccs de travail 
(moumum) Mais le nombre de jeunet gens en quête d'un emploi grandit : en 1963, ils 
étaient 2.5 millions, en 1965. 3.5 millions et vert 19/0. ils seront 4 millions. 
Un chômage d'une cn«cyu'C sont précédent attend la jeune génération américaine Selon 
des calculs américains, vers 1970. le nombre des chômeurs parmi les jeunes augmentera 
d'environ 3 millions 

Les régions de misère D o n i l ç * p 0 ' * c°P , ,»' ,stes industrialises la population de régions entières vit dons la 
misère 
Le revenu annuel moyen por habitant est en Itolic de 657 000 lires (1 039 dollars). Dons le 
Mezzogiorrvo. il n'ett que de 32/ 000 lires (519 dollois) et de 305 000 lues (484 dollan) 
ô Cote n ia. 
Le niveau de vie moyen en Colobie, la piovince la plus pauvre de l'Italie, est de 27 % in­
férieur ô celui de l'ensemble du poys. 



La condition désastreuse des travailleurs en Italie pousse beaucoup d'entre eux à s'expa­
trier. Au cours des cinq dernières années, 1,5 million de personnes ont quitté le pays. Plus 
de 7 0 % de tous les émigrants sont originaires des provinces méridionales. Ainsi, au cours 
de cette même période, jusqu'à 65 % de toute la population active o quitté certains villages 
de lo Sardoignc. 
Aux Etots-Unis, on reconnoit officiellement que 30 millions de personnes environ vivent 
dans la pauvreté. 1 8 % seulement d'entre elles bénéficient d'une maigre allocation publi­
que : 8,5 dollars par personne et par mois dans l'Etat du Mississippi. Dans le même temps, 
le gouvernement subventionne les grands propriétaires ruraux pour qu'ils réduisent la pro­
duction et laissent incultes des centaines de milliers d'hectares pourtant fertiles. Selon les 
services compétents, le gouvernement devrait augmenter de 1,5 milliard de dollars les sub­
ventions annuelles consacrées à la distribution de produits de consommation à ceux qui 
ont faim et vivent dons la misère. 

Le problème 
du logement 

Malgré le développement impétueux de l'industrie du bâtiment, un nombre impressionant 
d'habitants des poys capitalistes vivent dans des logements insalubres. 
En Angleterre, plus de la moitié des immeubles locatifs ont été construits il y a plus de 
cinquante ans, ces maisons sont dépourvues du confort moderne et souvent menacent de 
s'écrouler. 
Nombre de ceintures des grandes villes dans les Etats capitalistes sont des zones de 
sous-développement où règne la misère. 300 millions d'hommes vivent dans ces conditions 
humiliantes. Dans les villes d'Amérique latine, nous trouvons dans ces -ceintures de 
misère - ; à Lima 2 6 % de la population, à Mexico plus de 30%. à Rio de Janeiro 38%. 
Un septième des logements insalubres des Elots-Unis se trouve à New York, 800 000 dans 
les quartiers pauvres de cette ville. 

La pénurie de logement s'oggrove partout dons le monde capitaliste et offecte en premier 
lieu les personnes âgées et les familles nombreuses. 

Une course 
ou profit meurtrière 

Le nombre des accidents du travail mortels et graves (invalidité) croit sans cesse dons les 
pays capitalistes les plus industrialisés. 
Ainsi que le constate le secrétaire d'Etat américain ou Travail, le nombre quotidien des 

décès par accident du travail est de 55, tandis que 8 500 deviennent choque jour invalides 
à la suite de 27 500 occidents. 
Les examens et les soins médicaux sont si chers aux Etats-Unis que les gens évitent souvent 
de s'adresser au médecin malgré toutes les conséquences funestes de leur obstention. 
Les monopoles de l'industrie pharmaceutique s'enrichissent en vendant des - médicaments 
autorisés par les services officiels », Bien souvent, lorsqu'ils ne sont pOS tout simplement 
inefficaces, ces produits sont toxiques, ainsi le contergan en Allemagne occidentale et dans 
d'autres pays capitalistes (thalidomite). 



Gangsters assassinés par une bande rivale. Bertolt Brecht; - Seuls ceux qui vivent dans l'abondance vivent bien. 

La criminalité 
est une partie intégrante 

de la société capitaliste 

Dans les pays impérialistes industrialisés, la criminalité est devenue une nouvelle forme 
d'entreprise. Selon les données officielles, elle coûte ou peuple américain 22 milliards de 
dollars par an Cependant, si l'on tient compte de l'activité secrète des syndicots du crime 
qui sont aujourd'hui des éléments de <o vie des offoires. des activités syndicales et même 
de l'Eglise, il faut compter beoucoup plus que 22 millions de dollars. 

- La criminalité représente un élément de la vie dans notre société, et hors de ce codre. 
•Ile ne saurait exister sous sa lorme actuelle. - (F. Tonncnbaum. Crime and the Community. 
1051. p. 171.) 
La Commission présidentielle pour l'opplication de la loi et l'exercice de la justice constate 
dans son -apport - Le problème de lo criminalité dans la société libre - (1067) dont les 

conclusions sont fort révélatrices de la situation aux Etats-Unis : dans deux grondes villes 
situées ou centre de régions à forte criminalité 43 °/o des habitants ont déclaré qu'ils 
craignaient de sortir à la tombée de la nuit : 35 °/o se refusent pour lo même raison d'en­
gager conversation ovec des inconnus ; 21 % ne rentrent pos à pied lo nuit ; 20 % vou­
draient quitter la région, 

Aux Etats-Unis, des personnes privées détiennent 100 millions d'armes. - Si l'on devait 
interdire le port d'arme, les ormes resteraient aux mains de ceux qui ne connaissent aucune 
lo i - , voilà comment orgumentent les fascistes de lo Birch-Society qui sont contre toute 
interdiction de la vente libre des armes 
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Les nouvelles (ormes 
d'exploitation 

On a vu apparaître beaucoup de méthodes nouvelles de réduction indirecte du solaire 
payé aux travailleurs 
Les prit augmentent sans cesse dons certains pays por suite de l'inflation larvée qui est 
un élément de l'économie actuelle de l'impériolisme. 
tes impôts qui. ou cours des cinquante dernières années, ont évolué dons les pays capi­
talistes industrialisés pour former le tiers du revenu national (1/10 ou début du siècle) sont 
prélevés principalement sur les travailleurs qui ont souvent ô poyer de 25 à 30'/o de leur 
salaire pour les impôts directs. 
tes payements pour les produits de consommation achetés à crédit absorbent une partit 
croissante du solaire. Aux Etots-Unis. plus de la moitié des familles de travailleurs dépen­
sent jusqu'à 40 % de leur solaire pour le remboursement des dettes et intérêts. 
Ces méthodes permettent de • manger - la hausse du salaire, bien souvent le salaire réel 
moyen est inférieur au minimum vital. 

En 1966, le salaire moyen était inférieur ou minimum vital de 17 à 2 5 % (aux Etats-Unis 
de 17 %. en France de 19.8 % ) . 
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La résistance grandit L c i , ' a " 0 , , l « » , ' i des poys capitalistes se votent interdire lo possibilité d'acquérir les con­

naissances qu'exige impérieusement lo vie d'aujourd'hui. Les ponibilîlès rn suffi ion tes de 
recevoir une instruction sont la couse d'un sous enseignement taisant des travailleurs de 
simples exécutants dans lo société capitaliste Dons les grondes entreprises industrielles 
et les services publics, les travailleurs sont pratiquement privés du droit <̂e dire leur mot 
dans les aflaires les concernant. 
Poussés por l'incertitude de leur situation, les travailleurs sont obligés de lutter toujours 
plus eneirjiqucment pour la défense de leuis droits. 
La classé ouvrière mène la lutte par la grève et d'outrés aciion* Les jeunes des villes el 
des campagnes ainsi que les étudiants lont preuve d'un grand esprit combatif. 
Leur lutte est une nouvelle nrcusaliun contre l'impérialisme, contre un système ennemi de 
l'homme. 
Tandis que le nombre de» salariés des poy» capitalistes a augmenté par rapport a l'avant-
guerre de ' . S a 2 fois, le nombre des gièves (selon des donnée» officielles, minimisées) 
s'est multiplié par 3.5. les gièves n'ont plus seulement pour motif des revendication» éco­
nomiques, dons bien de» cas les travailleurs avancent de» revendications politiques 
Le nombre des grévistes dons les pays capitalistes industrialisé» (y compri» les participants 
aux manifestations et marchés de protestation) est passé de 25 à 2 / millions M 1958 à 
57-58 million» en 1968 (voir le tableau) 

Pou* briser le» grèves, on recourt à la troupe qui. bien souvent, lait usoge de ses armes, 
ainsi en Italie et dons d'outrés pays. 
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— 
Nombre de grévistes, de participants 
aux manifestations et marches de pro­
testation dans les poys capitalistes in­
dustrialisés (en millions). 

1958-59 -60 -6213 -64 -65 -66 -67 i960 
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Las violcn. .", policières pour toute réponse oui manifestations de 
!'opposition ert'o parlementaire ô Berlin-Ouest. 





Nous accusons l'impérialisme d'activités 
subversives dirigées contre 

les Etats socialistes 
Les peuples représentant plus du tiers de la population mondiale édifient la 
société socialiste tout en luttant contre l'impérialisme. 
Ayant établi la propriété sociale des moyens de production et disposant de ri­
chesses naturelles considérables, les pays socialistes connaissent un développe­
ment inconnu jusqu'alors. 
L'impérialisme est frappé de frayeur devant la preuve de ce que la domination du 
capital monopoliste a fait son temps. 
Il s'attaque oui pays socialistes et cherche à détruire le régime social de ces 
Etats parce qu'ils sont un obstacle aux plans d'hégémonie mondiale. 
Par là même, l'impérialisme commet un crime, non seulement contre les pays 
socialistes, mais contre tous les peuples du monde. 

Les pays socialistes font une démonstration toujours plus éclatante de la supé­
riorité du nouveau régime social, affranchi de l'exploitation et des intérêts égoïs­
tes du capital monopoliste. 
Les forces de l'impérialisme craignent le défi économique et social lancé par le 
monde socialiste. Elles essaient de s'opposer par tous les moyens à l'influence 
croissante des idées et de la pratique du socialisme sur la population des pays 
capitalistes et des anciennes colonies, elles savent en effet que le temps travaille 
pour le socialisme. 

D g U X mondes ^ a part du socialisme dans la production industrielle mondiale était intérieure à 3 % en 
1917, en 1937 elle atteignait 10 %, en 1950 2 0 % et en 1968 elle était voisine de 4 0 % . 
Dans lo période allant de 1956 ô 1968. le revenu national dons les pays socialistes s'est 
élevé 1,9 fois plus rapidement que dans les poys capitalistes, 
La compeoison du développement économique et social des pays socialistes avec celui 
des pays capitalistes (par exemple, la Bulgorie avec la Grèce, la Hongrie avec l'Autriche, 
les Républiques Soviétiques de l'Asie centrale avec les pays asiatiques voisins) témoigne 
d'une taçon convaincante d'un rythme de développement bien supérieur dans les pays 
socialistes. 

Taux de croissance de la 
production industrielle 

1950 1960 1968 

Toux de croissance du revenu 
national 

1950 1960 

Bulgarie 100 397 982 Bulgarie 100 282 
Grèce 100 210 375 Grèce 100 174 
Hongrie 100 267 472 Hongrie 100 177 
Autriche 100 209 282 Autriche 100 173 

1968 

506 
274 (1967) 
270 

234 

L'U.R.S.S. et les Etals-Unis. Malgré des positions initiales infiniment moins favorables, 
consécutives ou retard de lo Russie tsoriste par rapport au poys capitaliste le plus puissant, 
malgré les énormes destructions causées à l'U-R-SS- lors de la guerre civile et de l'inter­
vention étrangère, ainsi que par la Seconde Guerre mondiale, l'U-R.S-S. réduit constam­
ment le décalage économique historiquement conditionné por rapport aux Etats-Unis. 
Selon des calculs américains. l'U.R.S.S. rctordoit pour le niveau de la production in­
dustrielle sur les Etots-Unis : 

en 1940 de 39 ans 
en 1960 de 14 ans 
en 1967 de 6 ans. 



Les actions et les 
provocations militaires 

contre les pays 
du socialisme 

Après la Seconde Guerre mondiale, les impérialistes ont entrepris les grondes actions 
armées suivantes contre les poys socialistes : 

Contre la Corée (République Populaire Démocratique) : la guerre de 1950—1953. Les in­
cidents de frontière en 1966. l'opération de reconnaissance du - Pueblo - en 1968. 

Contre Cuba: l'invasion armée des bandes de mercenaires (1961). le blocus militaire 
Illégal (1962). les survols d'avions militaires, l'envoi d'agents de diversion armés, des 
provocations dans la zone de la base navale américaine à Guontanamo. etc. 

Contre le Vietnam (R.D.V.) : les bombardements barbares et outres actions militaires depuis 
1945. 

Contre la R.D.A : l'organisation d'actions ontisocialistes en 1953. les violations constantes 
des frontières. la préparation d'une action de police contre la R.D.A. (1961). 

Contre l'Union Soviétique : les vols de reconnaissance d'avions • U-2 - en 1960. l'agression 
contre des navires de la flotte marchande en 1967. 

Contre la Hongrie ; l'organisation et le soutien du putsch contre-révolutionnoirc de 1956. 

Contre f Albanie : le minage du détroit de Corfou en 1946. 

Contre lo Chine : les provocations dans le détroit de Formose en 1958. 



La guerre psychologique 9 u e , r e psychologique est l'une des variétés de lo lutte que mènent les impérialistes 
contre le socialisme. Au* Etots-Unis, nous trouvons plus de 120 services de recherche dont 
la mission est l'étude de lo guerre psychologique. Ce poys consacre chaque année 500 mil­
lions de dollars ô lo propogonde anticommuniste. 
En Allemagne occidentole, une centaine d'organismes anticommunistes peuvent s'adonner 
en toute tranquillité ô leurs activités. Lo République Fédérale affecte choque année 125 
millions de dollars 6 la propagande anticommuniste. 
Lo propogandc radiophonique a pris des proportions inconnues jusqu'olors. 
Une centaine de stations d'une puissance totale de plus de 15 millions de watts distillent 
jour après jour le mensonge et incitent à la haine contre les Etats socialistes. La Voit de 
l'Amérique o un budget annuel de 53 millions de dollars, tandis que Rodio Free Europe. 
installée en Allemagne occidentale, dépense chaque année 17 millions de dollars. 

r W m p n n r - t n n n vn i l p f t ç - N ° , , e propagande pa- la parole et l'action n'atteindra son but que lorsqu'elle poursuivra 
m e n â t e s n o n » w n * « ^ ^ ^ ^ , e n v e r s e m e n t d e , 0 d i c t o t u r e soviétique et de ses agents en 

recourant o tous les moyens à notre disposition. -
(Extrait d'un discours de McCorron, politicien américain, 6 ooût 1951). 

Strauss en visite officielle à Lisbonne. 

-L'Occident peut créer en Europe centrale une base stratégique avancée qui sapera les 
positions militaires et politiques du communisme soviétique en Pologne, en Tchécoslova­
quie, en Hongrie et dans les autres pays voisins. » 
(John F. Dutles, Wor or Peace. 1950) 

La guerre que les Etats-Unis mènent ou Vietnam - répond aux exigences de la politique 
extérieure que les Etats-Unis ont appliquée ou cours de ces vingt dernières années.-
(Discours du président L. B. Johnson, 4 décembre 1967) 

- I l nous fait réfléchir à ce que la Pologne, lo Tchécoslovaquie, lo Hongrie, lo Bulgarie, 
la Roumanie, etc., font partie de l'Europe tout comme lo Suisse, lo Hollande ou la Belgique. 
Il s'ogit de foire en sorte que por une forte influence exercée sur ces pays, ainsi que par 
des négociations serrées avec Moscou, ces poys redeviennent avec le temps une partie 
de l'Europe, tout ou moins ce que l'on entend par Europe Intermédiaire pour la première 
pér iode. . . 

Notre objectif doit être aujourd'hui de créer un glacis entre la Russie et l'Europe occi­
dentale, une Europe intermédiaire. -
(Franz Josef Strauss : Entwurf fur Europe pp. 45-46. 55) 

On abuse des microphones : environ 100 émetteurs occidentaux incitent journellement 
à la haine contre le monde socialiste et diffusent des mensonges. 



Nous accusons l'impérialisme de préparer 
une nouvelle guerre mondiale 

- Nous, peuples des Nations Unies, résolus à préserver les générations futures 
du fléau de la guerre gui, deux fois en l'espace d'une vie humaine, a infligé â 
l'humanité d'indicibles souffrances. (Préambule de la Charte de l'O.N.U.) 
Toutefois, l'impérialisme a entraîne de nouveau le monde dans la préparation 
d'une guerre, affectant à cette fin des sommes supérieures aux dépenses gigan­
tesques des années de guerre (plus particulièrement 1941—1945). et repoussant 
toutes les propositions pour un désarmement international. 
La course aux armements a englouti des sommes qui auraient permis de résoudre 
rapidement les problèmes les plus urgents de l'humanité à notre époque. 
L'impérialisme fait planer la menace d'une troisième guerre mondiale. 
En Europe, continent où les deux guerres mondiales ont été déclenchées, nous 
avons dû suivre les progrès de l'impérialisme oucst-allemond. soutenu par les 
puissances occidentales, bien que ses fautes soient immenses vis-à-vis de l"hu-

L'hydre du militarisme 

C'est seulement en luttant contre les desseins de l'impérialisme que - les géné­
rations futures seront préservées du fléau de la guerre ••. 

En vingt ans, le blof milituiie impérialiste de l'O L A N . o dépensé à des fins • Mniics 
I 2b0 milliards de dollars. 
En 1968. les pays de l'O.T A N ont affecté à ces lins cinq (ois plus qu'en 1949. 
tu cinq années de la Seconde Guerre mondiale, les Etats-Unis ont déponsé 281.4 :•.!;.:•:•. 
de lioiiiir, à des lins militaires, mais au cours de cinq ans (1961 à 1968), 3.14,1 milliards de 
dollars, c'est à diie 20 "/& de plus Ce poys piévoit d'affcclct au budget milituuc 80 milliards 
de dollars par on â pailï i de 1969 
En 1939, les effectifs des forces armée* américaines s'éJevOicnl à 334 000 hommes : en 1968. 
à 3,b millions, c'est-à-dire dix fois plus qu'il y a 20 ans. Au cours dos demieies années, 
les effectifs " "M U H C S utiicncuins ont augmenté d'un million d'hommes. 
Au total, 9 millions d'hommes, c'est-à-dire 11 "/o de lo population active, sont employés 
dans 'e secteur de lo défense nationale et dans l'intlusliie de guerre des t lu ls Unis, loul 
ceci pour assurer les profits des millionnaiies de l'armement. 

Coût des armes 
de destruction massive 

Poile-uvion, type Seconde Guette* mondinli-
Puite avion - Niemii; -, actuellement en construction 
Destroyer, type Seconde Guerre mondiale 
Destroyer moderne 
Sous-morin. type Seconde Guerre mondiale 
Sous marin olaiiuque modenie 
Bombardier, type Seconde Guerre mondiale 
Bombardier" - B -5? -. modèle 1961 
Chasseur, type Seconde Guene mondiale 
Chasseur - 3 F » 
Fusil M- l . modèle 1946 
I usil M -16 utilisé au Vietnam 

» millions de dallais 

millions de dolluis 
millions dp dollars 

1 millions de dollars 
millions de dollars 

i millions de dollars 
000 dollais. 
millions do dollars 

000 dollars 
millions de doiluis 
dollais 
dollars 



Les troupes américaines 
à l'étranger 

Ce que coûte 
à l'humanité 

la course aux armements 

Près de ta moitié des soldats, sous-officiers et officiers américains (plus de 1,5 million 
d'hommes, c'est-à-dire une quantité supérieure aux effectifs américains du temps de la 
Seconde Guerre mondiole) est stationnée en dehors des frontières de l'Union. 
Alors que dans les années 20. les soldats américains ne se trouvaient que dans trois pays 
étrangers, et dons 39 pays au cours de la Seconde Guerre mondiale, ils sont actuellement 
stationnés dons 64 pays. 
En 1968, les Etats-Unis avaient plus de 450 bases miiitaitcs à l'étranger. Leur entretien 
coûte 5 milliards de dollars par an. 

La course aux armements lancée par l'impérialisme et le foit qu'il refuse de procéder à un 
désarmement international, contraignent d'autres Etats à des dépenses militaires. Le bud­
get militaire des Etats-Unis se monte à 50 milliards de dollars (1968), c'est-à-dire 35 % des 
dépenses mondiales dans ce secteur. 

Selon les renseignements publiés par Milllary Balance, Londres 1968. les dépenses mili­
taires en 1968 étaient les suivantes : 

poys de l'O.T.A.N. 
pays de l'O.T.A.S.E. 
pays du CE .N .TO. 
pays du Traité de Vorsovie 

— 102 877 millions de dollars 
— 1 724 millions de dollars 
— 1 009 millions de dollars 
— 49 745 millions de dollars 

Total 155 355 millions de dollars 

Cette somme est plus élevée que le revenu national de tous les pays en voie de développe­
ment d'Asie, d'Afrique et d'Amérique latine où vivent les J / i de la population mondiale. 
Si un cinquième seulement de ces sommes était consacré au développement des jeunes 
Etats indépendants, ceux-ci atteindraient en 25 ans le niveau économique de l'Angleterre 
et de la France. 

Avec 150 milliords de dollars, il est possible de construire 40 ou 50 centres industriels et 
énergétiques modernes. On peut également construire 150 complexes métallurgiques aussi 
importants que le combinat de Bhilai en Inde ou bien 150 centrales géantes telles que le 
barrage d'Assouan en R.A.U. ou encore 40 millions de logements, ou 140 000 hôpitaux, 
ou bien 560 000 écoles. 



La sécurité européenne 
L'impérialisme ouest-allemand, qui a 
remis une puissance militaire con­
sidérable aux mains des généraux 
hitlériens et de leurs dociles émules, 
se propose d'élorgir ses frontières. 
C'est pourquoi il se livre à une com­
pagne de tous les instants contre la 
reconnaissance du statu quo en 
Europe. 

Le chancelier Kiesinger déclarait le 
25 août 1966 : 
- Le problème est le suivant : l'Union 
Soviétique veut pour le moins main­
tenir le statu quo en Europe. Nous 
devons essayer de le remettre en 
cause. -
Dans son programme, le N.P.D. néo-
nazi proclame sans détour que l'Alle­
magne o droit aux territoires dans 
lesquels des Allemands ont vécu 
depuis des siècles. 

Herbert Wehner, ministre ouest-alle-
mond pour les - Questions pan-alle­
mandes - prétendit que 

- 1 . la reconnaissance du Statut 
politique autonome de Berlin-
Ouest, 

2, la reconnaissance de ce que 
l'outre partie de l'Allemogne est 
un deuxième Etat souverain de 
nation ollemande et 

3. la reconnaissance de ce que la 
Ligne Odc-Neisse est une 
frontière définitive 
sont inacceptables pour la Ré­
publique Fédérale. -
(Frankfurter Rundschau, 22 sep­
tembre 1967) 

Cependant, la souvegarde de la 
paix est d'une importonce vitale 
pour les peuples d'Europe. La 
création d'un système de sécurité 
collective en Europe, garantissant 
l'intégrité de ces frontières, permet­
trait de prévenir le risque d'une 
nouvelle guerre. 



Nous accusons l'impérialisme de préparer 
la guerre nucléaire 

A notre époque, l'humanité vit dans l'angoisse d'une catastrophe nucléaire. 
On procède à des travaux intenses pour mettre au point d'autres armes de des­
truction massive : les armes chimiques et bactériologiques. 
Bien que l'opinion mondiale ait déclaré que l'emploi des armes nucléaires était 
un crime contre l'humanité (Déclaration de l 'O.N.U. sur l'interdiction de l'emploi 
des armes nucléaires et thermonucléaires, 1961), les puissances impérialistes 
poursuivent les préparatifs de la guerre nucléaire et repoussent toutes les propo­
sitions des Etats socialistes tendant à une interdiction de ces armes. 
D'énormes stocks nucléaires sont déjà répartis sur tout le globe. Des armes 
nucléaires prêtes à détoner équipent les avions et les navires qui sillonnent sans 
arrêt le ciel et les océans. 
Si l'impérialisme commettait ce crime suprême en utilisant les forces les plus 
violentes de la nature pour semer le feu, la maladie, l'empoisonnement et la 
mort, l'humanité connaîtrait une catastrophe sans précédent dans l'histoire. 
Nous accusons l'impérialisme de préparer cette catastrophe. Nous appelons tous 
les hommes à lutter pour la prévenir. 

La menace 
du feu nucléaire 

La mégamort » 

Les généraux hitlériens 
en possession 

des armes nucléaires 

Depuis 1961, dus bombardiers américains porteurs d'airnes nucléaires ttlectUAM des vols 
permanents sur quatre itinéraires. Irois mènent vers le Nord, à tiOvci» l'Alaska et le Conodo 
en direction du Groenland) le quatrième passe ou dessus de l'Océan atlantique, traverse 
l'Espagne et la Méditerranée. 
Aussitôt que l'ordre est donné, ces bombardiers peuvent se diriger vers I'- objectif - aussi 
bien un Nord qu'au Sud. l a charge habituelle de ces appareils est de 4 bombes H de 1,1 
mégatonne chacune. 
L'indicoiion codée - Broken Arrow - (flèche brisée) signifie qu'un avion américain porteur 
de l'orme nucléaire est en cotastrophe. Au cours des dernières années, ce signal a été 
donné douze fois, notamment dans lo région de Polomores (Espagne) et au Groenland. 

lo bombe atomique qui a détruit Hiroshima et fait 100 000 victimes avait une puissance 
de 0,02 mégatonne. On estime actuellement les stocks nucléaires des Etots-Unis à 25 000 
mégatonnes Cela représente 12 500 explosions nucléaires potentielles dont chacune est 
copable de former un entonnoir de 20 kilomètres de diamètre, de tout brûler par une 
gigantesque mer de leu sur une distance de 50 à 100 kilomètres, de détruire obsolument 
toute vie dans un rayon de 300 kilomètres. (Courrier de l'U.N.fc.S.CO., novembre 1964) 
Le secrétaire général de l'O.N.U., U Thant. a déclaré en 1968 ! 

- Si une bombe de 20 mégatonnes explosait au-dessus de Manhattan, en l'absence d'abris 
et de tout programme d'évacuation, il y ouruil six millions de morts sur les huit millions 
d'habitants de New York, ouxquels il lout ajouter un million de victimes en dehors de la 
ville. -
Dans une instruction sur lo défense civile, publiée por le ministère de l'Intérieur de 
l'Angleterre, nous relevons qu'une bombe de 10 mégatonnes, qui exploserait à une altitude 
de 3 000 mètres au-dessus de Trafalgar Square, anéantirait pratiquement toute la ville 
de Londres. 
Lorsqu'ils conçoivent leurs plans, les généraux américains pensent à de tout autres villes. 
Les chefs du Pentagone, notamment le secrétaire d'Etat à l'Aviation, G. Brown, ont dit que 
la stratégie américaine devait détruire, en cas de guerre nucléaire, - essentiellement toute 
la population urboinc • de l'Union Soviétique. D'après les calculs des stratèges américains, 
- le premier échonge de coups nucléaires - ferait plus de 200 millions de victimes, c'est-à-
dire beaucoup plus que la Seconde Guerre mondiale. 
Lo remorque suivante montre bien l'esprit dans lequel a été fait ce calcul : 
-Quond il s'ogit de la mort de 100 millions d'hommes ou plus, un écart de 10 6 20 mil­
lions vers le haut ou le bas représente une e"eur de calcul parfaitement admissible». 
(Discours de Humphrey à Columbus. Etat de l'Ohio, 21 septembre 1968) 
Les militaristes américains ont trouvé le terme de - mégamort -, unité correspondant à un 
million de morts dans une guene nucléaire. 

Jadis, Hitler avait fait des efforts frénétiques pour que l'Allemagne soit la première à 
fabriquer l'arme atomique. On imagine facilement les conséquences que cela aurait pu 
avoir. 
Les généraux hitlériens de l'étot-mojor des forces armées fédérales ont déclaré dans le 
mémorandum d'août 1960 ; 

- Le refus unilatéral de pourvoir les forces de couverture d'ormes atomiques ne permettrait 
pas d'assurer la défense de lo Républi que Fédérale . . . La Bundeswehr doit posséder un 
armement aussi efficace que les forces alliées de couverture. » 
Le ministre de lo Défense Schrôder déclarait au Bundcstag le 6 décembre 1967 ; 
- Il est indispensable que les Allemands participent aux troupes atomiques tactiques pour 
que sur tous les secteurs du front, notamment sur celui confié aux troupes allemandes, il 
y ait des installations pour le lancement d'ogives atomiques.-

Satellite détection Systems 
S / . over Russia and China 

BMEWS — 
Ballistîc Missile 
£arly Warning 
System — in Britain 

«enland. Alaska 

L'Allemagne occidentale se prépare à la guerre en développant son industrie atomique. 
En 1966. elle a acheté aux Etots-Unis 57 390 kilogrammes d'uronium enrichi. 
La République Fédérale est l'adversaire le plus féroce du Traité de non-prolifération des 
ormes nucléaires. A grand bruit, elle a communiqué sa volonté de ne pas opposer sa 
signoturc au bas du texte du 1* ' juillet 1968, alors qu'if avait déjà été signé por plus de 
90 Etots. 
En Europe occidentale, essentiellement en Allemagne occidentale, les Etats-Unis ont stocké 
7 000 ogives nucléaires et ont remis à leurs alliés de l'O.T-A.N. 2 250 unités de divers 
véhicules de cette orme. 



Nous accusons l'impérialisme de faire 
planer les pires dangers sur l'avenir 
pacifique des peuples 

HOMMES SOYEZ VIGILANTS! 

L'histoire a rendu son verdict 
sur l'impérialisme, les peuples doivent désormais 

appliquer la sentence 
Les points de l'acte d'accusotion contre l'impérialisme cités ici ne peuvent être 
contestés. Bien entendu, ils ne suffisent pas à montrer toute l'ampleur du mal. 
Le régime social qui se rend coupable de tels crimes est malade et suranné, ce - -
damné par l'histoire à disparaître. 
C'est aux peuples qu'il revient d'appliquer le verdict de l'histoire Aujourd'hui, 
tous ont la possibilité de prendre part à cette mission historique, ils peuvent tous 
empêcher que l'impérialisme ne commette son dernier crime qui serait en même 
temps lo plus terrible. 
L'époque où l'impérialisme pouvait dominer le monde est révolue. Des forces 
irrésistibles s'opposent désormais â lui : 
la puissonco du peuple travailleur dans les pays où le socialisme est devenu 
réalité, 
les travailleurs des pays capitalistes qui représentent une part croissante de lo 
population et renforcent leur organisation et leur combativité, 
les mouvements anti-impérialistes de libération nationale dont les progrès sont 
permanents et dont les objectifs so précisent chaque jour un peu plus. 
Unies, ces forces sont on mesure de décider du cours de l'histoire. Noire époque 
a connu suffisamment d'exemples témoignant combien l'unité d'action peut 
rendre fort. 



Le mouvement mondial de solidarité avec le peuple vietnamien en lutte o fait 
échec oui plans militaires des Etats-Unis et permis de vaincre dans la lutte pour 
10 poix et la liberté. 
Lo solidarité avec le peuple cubain vivant dans un poys situé à 90 milles de la 
principale puissance impérialiste a donné à ce peuple la possibilité de défendre 
victorieusement les conquêtes de sa révolution et de progresser, malgré les provo­
cations et la pression exercée par l'impérialisme. 
La solidarité avec les peuples des Etats arabes au moment de l'agression israé­
lienne o contrecarré les plans des impérialistes qui avaient pour objectif de dé­
tourner ces pays de la voie progressiste qu'ils avaient choisie. 
Un large mouvement international de solidarité soutient également la lutte des 
peuples vivant dons les colonies portugaises ; grâce à ce soutien, le temps n'est 
plus éloigné où les séquelles du colonialisme disparaîtront de cette partie du 
monde. 
La solidarité internationale constitue enfin une efficace protection pour les 
peuples de lo République Démocratique Populaire de Corée et lo République 
Démocratique Allemande qui sont soumis aux attaques incessantes de l'impéria­
lisme. Lo solidorité internotionole vient en aide aux peuples de la Corée du Sud 
et de l'Allemagne occidentole dans leur lutte contre l'oppression et la politique 
impérialiste de guerre. 
La solidorité, la cohésion et l'assistance internationales sont également de pré­
cieux auxiliaires pour la lutte de nombreux peuples et les protègent contre les 
attaques que voudrait perpétrer l'impérialisme. 
L'unité et la cohésion sont une arme qui permettra aux peuples du monde de 
faire échec aux pions impérialistes débouchant sur un conflit thermonucléaire et 
sur une nouvelle aventure guerrière en Europe, en Asie, en Afrique et en Amé­
rique. 

Ces questions ont retenu toute l'attention des participants â la Conférence inter­
nationale des Partis communistes et ouvriers à Moscou. Conscients de leur res­
ponsabilité historique, tous ces Partis ont appelé tous les communistes, tous les 
adversaires de l'impérialisme, tous ceux qui veulent la paix, la liberté et le pro­
grès à unir leurs forces dans la lutte. Les Partis communistes et ouvriers réunis 
ont proposé une plate-forme d'action commune. 
11 s'agit en premier lieu d'apporter tout le soutien possible à l'héroique peuple 
vietnamien afin que la victoire vienne rapidement couronner sa lutte. 
L'unité d'action doit toujours avoir pour but la lutte contre le danger de guerre. 
la lutte pour la poix du monde. Lo défense de la poix est inséparable de la lutte 
pour la coexistence pacifique des Etats oux régimes socioux différents. 
Plus que jamais, il faut empêcher un conflit thermonucléaire. Aussi faut-il veiller 
à ce qu'il n'y ait plus prolifération des armes nucléaires, aussi doit-on rechercher 
en premier lieu l'interdiction des armes nucléaires et outres armes de destruction 
massive. 
Contre la volonté de l'impérialisme, il nous fait faire cesser la course aux arme­
ments et lutter pour le désarmement général. 
Au nom de lo paix du monde, il est nécessaire de dissoudre les blocs militaires, 
de créer un système garantissant la sécurité collective en Europe, de foire rendre 
raison aux partisans de la revanche et aux militaristes en Allemagne occidentole 
s'appuyant sur le bloc militoire agressif qu'est l'O.T.A.N. 
Les efforts communs doivent empêcher l'impérialisme de s'engager dans de nou­
velles agressions, de déclencher des guerres locales ou d'intervenir d'une façon 
ou d'une autre, dons quelque région du monde que ce soit. 
Notre plonète doit voir disparaître à jamais cette malédiction qu'est le colonia­
lisme. 
Il est nécessaire de renforcer la lutte contre le danger fasciste et d'opposer des 
mesures énergiques ou progrès du néo-fascisme. 
Toutes les honnêtes gens de ce monde doivent unir leurs forces dans la lutte 
contre l'idéologie et la pratique du racisme ennemi de l'homme. 
Pour mener la lutte contre l'impérialisme, il faut lancer des actions énergiques et 
permanentes pour la démocratisation de tous les secteurs de lo vie sociole 

Sur cette base, les Partis communistes appellent à discuter les problèmes indi­
qués ci-dessus, â rechercher un accord et a réaliser l'unité d'oction susceptible 
de rassembler les masses populaires pour en foire une force susceptible de dé­
cider de l'évolution historique et d'appliquer le jugement sons appel rendu 
contre l'impérialisme. 

Les Partis communistes ne cachent pas que la lutte contre l'impérialisme est 
longue, dure et difficile. Il faut s'attendre à des luttes de classe acharnées. Il est 
indispensable de renforcer l'offensive contre les positions de l'impérialisme et de 
la réaction intérieure. La victoire des forces révolutionnaires et progressistes est 
certaine. 
Aussi les Partis communistes lancent-ils cet appel : 
- Peuples des poys socialistes, prolétaires et démocrates de tous les pays du 
capitalisme, peuples qui vous êtes libérés et peuples opprimés : 
Unissez-vous pour la lutte commun* contre l'impérialisme, pour la poix, la libé­
ration nationale, le progrès social, lo démocratie et le socialisme! -

GrophiQu* de l'artiste José Renau. 



Rédigé par des Partis communistes et ouvriers au nom de la Commission chargée de pré­
parer la Conférence internationale des Partis communistes et ouvriers. 
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(Les citations sont retraduites de l'allemand) 
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